
  

    Document de travail : le nouveau programme de première STI2D –STL 

Dans la continuité avec le programme de seconde, les activités doivent prendre appui sur la résolution de problèmes essentiellement en lien avec les autres disciplines. 

Les enseignants doivent avoir régulièrement accès aux laboratoires afin de favoriser l'établissement de liens forts entre la formation mathématique et les formations dispensées dans les 
enseignements scientifiques et technologiques. Cet accès permet de prendre appui sur les situations expérimentales rencontrées dans ces enseignements, de  connaître les logiciels utilisés et 
l'exploitation qui peut en être faite pour illustrer les concepts mathématiques et de  prendre en compte les besoins mathématiques des autres disciplines. 
 

Utilisation d'outils logiciels 

L'utilisation de logiciels, d'outils de visualisation et de simulation, de calcul (formel ou scientifique) et de programmation change profondément la nature de l'enseignement en favorisant une 
démarche d'investigation. 
En particulier, lors de la résolution de problèmes, l'utilisation de logiciels de calcul formel peut limiter le temps consacré à des calculs très techniques afin de se concentrer sur la mise en place de 
raisonnements. 
 

Raisonnement et langage mathématiques 

Comme en classe de seconde, les capacités d'argumentation et de logique font partie intégrante des exigences du cycle terminal. 
Les concepts et méthodes relevant de la logique mathématique ne font pas l'objet de cours spécifiques mais prennent naturellement leur place dans tous les champs du programme. Il convient 
cependant de prévoir des temps de synthèse. 
De même, le vocabulaire et les notations mathématiques ne sont pas fixés d'emblée, mais sont introduits au cours du traitement d'une question en fonction de leur utilité. 
 

Diversité de l'activité de l'élève 

Les activités proposées en classe et hors du temps scolaire prennent appui sur la résolution de problèmes essentiellement en lien avec d'autres disciplines. Il convient de privilégier une approche 
des notions nouvelles par l'étude de situations concrètes. L'appropriation des concepts se fait d'abord au travers d'exemples avant d'aboutir à des développements théoriques, à effectuer dans un 
deuxième temps. De nature diverse, les activités doivent entraîner les élèves à : 
- chercher, expérimenter, modéliser, en particulier à l'aide d'outils logiciels ; 
- choisir et appliquer des techniques de calcul ; 
- mettre en œuvre des algorithmes ; 
- raisonner et interpréter, valider, exploiter des résultats ; 
- expliquer oralement une démarche, communiquer un résultat par oral ou par écrit. 
Des éléments d'histoire des mathématiques, des sciences et des techniques peuvent s'insérer dans la mise en œuvre du programme. Connaître le nom de quelques scientifiques célèbres, la 
période à laquelle ils ont vécu et leur contribution fait partie intégrante du bagage culturel de tout élève ayant une formation scientifique. 
Les travaux hors du temps scolaire sont impératifs pour soutenir les apprentissages des élèves. Fréquents, de longueur raisonnable et de nature variée, ces travaux sont essentiels à la formation 
des élèves. Ils sont conçus de façon à prendre en compte la diversité des aptitudes des élèves. 
Les modes d'évaluation prennent également des formes variées, en phase avec les objectifs poursuivis. En particulier, l'aptitude à mobiliser l'outil informatique dans le cadre de la résolution de 
problèmes est à évaluer. 
 

Algorithmique  

En seconde, les élèves ont conçu et mis en œuvre quelques algorithmes. Cette formation se poursuit tout au long du cycle terminal.                                                                                                                     

Dans le cadre de cette activité algorithmique, les élèves sont entrainés à :                                                                                                                                                                                                                 

- décrire certains algorithmes en langage naturel ou en langage symbolique                                                                                                                                                                                                              

- en réaliser quelques-uns à l’aide d’un tableur ou d’un programme sur calculatrice ou avec un langage adapté                                                                                                                                                       

- interpréter des algorithmes plus complexes.                                                                                                                                                                                                                                                               

Aucun langage, aucun logiciel n’est imposé.                                                                                                                                                                                                                                                                

L’algorithme a une place naturelle dans tous les champs des mathématiques et les problèmes posés doivent être en relation avec les autres parties deu programme (algèbre et analyse, statistiques 

et probabilités, logique), mais aussi avec les autres disciplines ou le traitement de problèmes concrets.                                                                                                                                                                   

A l’occasion de l’écriture d’algorithmes et de programmes, il convient de donner aux élèves de bonnes habitudes de rigueur et de les entrainer aux pratiques systématiques de vérification et de 

contrôle. 



   
REMARQUES 

 

Démonstration des formules sur des 

exemples.(Si besoin, la forme canonique 

sera donnée dans l'énoncé) 

Le signe doit être expliqué graphiquement. 

 

 

 

En algorithmique, on pourra proposer, par 

exemple, le calcul du discriminant ou des 

coordonnées du sommet,  

ainsi que le calcul des racines éventuelles 

 

 

 

On reprend les éléments du programme de 

2
nde

.   

On peut faire le lien avec les sciences 

physiques (électricité) 

 



  

 

  

 

 

 

La notion de valeur absolue est utilisée en 

électricité pour les redressements de 

signal(STI2D)  

 On se contentera d’une approche 

intuitive de la notion de limite en un 

point. 

Exercices : lecture graphique du 

nombre dérivé et de son signe, tracé 

d’une tangente connaissant le nombre 

dérivé. 

L’équation de la tangente n’est plus à 

connaitre ? 

Plus d’approximation affine. 



  

 

Pas de dérivée des fonction  , 

, (n entier strictement positif) , et 

de fonction composée avec une 

fonction affine (cas général). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plus de théorème des valeurs 

intermédiaires  

 

Algorithmique : méthode de la 

dichotomie  ( mise en œuvre) 
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L’utilisation de la calculatrice est 

importante ici aussi. 

 

« mettre en œuvre » un algorithme 

n’est pas le concevoir ;l’algorithme sera 

donc donné. 

 

Lecture graphique, 

conjecture(recherche du premier 

terme, lecture de la raison s’il s’agit de 

suites géométriques)… 

On entend par seuil une question du 

type «  à partir de quel rang… » 

 

 Plus de suites arithmétiques. 

Plus de somme des premiers termes 

A partir de situations concrètes, 

exploitées conjointement dans les 

registres graphique et numérique, on 

peut introduire la notion de suite 

géométrique (évolution exponentielle) 

 

Il faut retravailler le calcul vectoriel au 

préalable ( cf  le préambule de la partie 

géométrie du programme de 1S  

« L’introduction de cette notion implique un 

travail sur le calcul vectoriel non repéré et la 

trigonométrie ») 

 

On introduira la notion de direction, 

sens et norme d’un vecteur. 



  

 

On peut introduire le produit scalaire à 

partir du travail d’une force. 

 

 

 

Algorithmique : reconnaitre deux 

vecteurs orthogonaux  

 

 

 

 

 

 

Ce sont les seules applications à 

connaitre. 

 

 

 

 

Pour l’introduction, on peut privilégier 

la piste historique.   

 

 

 

Intérêt des nombres complexes pour la 

résolution de problème géométrique 

 

 

 

 

 

Lien vers les sciences physiques 

(représentation de Fresnel) 



  

 

Les histogrammes (pas constant ou 

non) sont vus en seconde. 

 

 

 

Le diagramme en boîte n’est pas 

demandé, mais peut éventuellement 

être introduit pour des comparaisons. 

 

 

Une comparaison pertinente est une 

comparaison justifiée, argumentée. 

 

Ce paragraphe est entièrement 

nouveau. 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On peut introduire la notation 

comme nombre de chemins de l’arbre 

réalisant k succès pour n répétitions. 

Les factorielles et le dénombrement ne 

sont pas au programme. 

n

k

 
 
 



  

 

On peut amener les élèves à 

expérimenter la notion de « différence 

significative » par rapport à une valeur 

attendue et à remarquer que pour une 

taille de l’échantillon importante, on 

conforte les résultats vus en classe de 

seconde. 

 

 


